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avons la foi." Cortez toucha les côtes de Cozumél, puis^

•entra dans l'embouchure du Tabasco, où il mit pied àl

terre. Les naturels du pays s'opposèrent à sa descente;

•en entourant les vaisseaux d'une multitude de canotp,
|

qui lançaient une grôle de pierres, de flèches et de!

javelots.

Une décharge d'artillerie mit bientôt les Indiens
|

€n déroute; ils prirent ces étrangers pour des esprits

|

célestes qui se servaient de la foudre à volonté. Plu-

sieurs caciques^, mécontents de la cruauté de Monté-

zuma^f firent alliance avec Cortez, qui leur assura qu'il

venait à eux comme ami et non comme conquérant.

Fondation de Vera-Oruz. —Avant de poursui-

vre ses conquêtes, Cortez jeta les bases de Vera-Cruz^

.

En fortifiant cet endroit, il avait pour double fin de

mettre, en cas de danger, ses gens en garde contre leurs 1

ennemis, et d'y entasser toutes les richesses qui avaient]

ébloui plus d'une fois les yeux cupides des Espagnols.

Cortez laissa une petite garnison à Vera-Cruz, et brûla
j

ensuite ses vaisseaux, afin d'obliger ses soldats à vain-

cre ou à mourir.

Expédition contre Mexico.—Après a oir vaincu

les Tlascalans*, Cortez marcha de victoire en victoire

1 Les caciques étaient des gouverneurs de provinces ; Monté-

zuma en avait plus de trente sous ses ordres.

2 C'était le nom de l'empereur quand Cortez se rendit au

Mexique.

5 Ce lieu fut appelé ainsi, parce que Cortez y descendit le ven-

dredi saint, jour consacré à l'adoration de la croix.

* Les Tlascalans, qui depuis longtemps avaient secoué le joug

onéreux de Montézuma, habitaient Tlascala, contrôe fertile, tout

(•ntoarée à» montagnes, ils devinrent les plus fidèles alliés dM
Eipagnolt.


